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vu le grand-père et il s'apprêtait à sortir quand le grand-
père s'est découvert. Le pauvre a été tout surpris, ils se sont
regardés et ils ont ri tous les deux parce qu'ils avaient tous
les deux compris: le domestique descendait le soir fréquenter

la servante, qu'il a mariée par la suite, et le matin il
remontait tranquillement sur le dos du mulet, parce qu'il y
avait un bout de chemin et c'est comme ça que le mulet
était fatigué le matin! mais grand-père ne lui en a pas
voulu, ils ont fait un bon rire.

Alfred REY, Sierre

Ce n'était qu'un journal
Au mois de janvier, en 1937, la première année où j'enseignais,

il y avait un retour de mission à Plan-Conthcy.
Lundi, mardi, Joseph, mon collègue, était reste avec moi.
A ce moment-là j'étais peureux, je n'osais pas sortir la nuit.
Le mercredi, Joseph avait la chorale, j'ai été scu! écouter le

missionnaire. U a prêché sur la mort, un sermon vraiment
réaliste.
Le temps était très maussade, triste, lugubre: c'était ces
redoux du mois de janvier, il pleuvinait, le vent souillait
dans les sarments. Je suis remonté. Je suis arrive à la cure
de Saint-Séverin où il n'y avait qu'une loupiote. Après la

cure, le chemin monte tout droit vers la vigne à Pépe, et il
y a deux cimetières superposés comme les vignes, et entre
les deux cimetières j'ai vu un immense fantôme blanc, qui
branlait des ailes! Je suis resté bloqué. Je me suis senti
«mare nu» comme disaient les anciens, j'avais une telle
frousse que je me sentais nu comme un ver! J'ai avancé
encore un bout, j'hésitais, je voyais mieux, j'ai avancé

encore, j'ai avancé encore, j'ai pris un caillou. J'y suis allé
résolument, je suis arrivé à un mètre, je l'ai empoigne, oui,
je l'ai empoigné, c'était un journal qui était pris dans un
immense rosier...

Louis BERTHOUZOZ, Conthey
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